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nRadio-Roubaix» Chronique 
Le futur statut de la radiophonie 

Le « Journal <le Roubaix » du Jeudi 17 
janvier a publié le texte ci-après : 

Le pr*jel du Gouvernement a (té d'ores et 
déjà approuvé dane les lianes générales par la 
majorité de la commission qui a communique 
bier 'es renseiaveuents suivants : 

I.f projet gouvernemental prévoit qn'un mi-
nn ire particulier sera chargé du contrôle de 
la raùioi-nonie. 

Vta Cou'té consultante seront créés pour pré-
rare les programmes et empêcher qu'Us soient 
«tundennés a rinsplration d'un imprésario. 

Quant à la publicité, dont les programmes sont 
actuellement truffés, elle sera limitée de façon 
quefia ne puisse en aucun cas dépasser la durée 
j» iiiième d* l'audition. 

iTA voici pour lea droits : 
Vue taxe uniforme de dix francs frappera lei 

pi itee à galène. 
Lea postea comprenant moins de quatre lam­

pes r.aieront une taxe de iO franca ; ceux di 
quatre luttes, 40 francs ; ceux de plua de qua­
tre lampes, M francs. 

La proposition François Poncet et le texte du 
«<ii:virncm*ut prévoient une seconde taxe, qui 
d»it frayucr le» lampes à la vente. 

Ainsi donc, c'est une affaire entendue. 
liant quelques semaines la liberté provisoire 
dont bénéficiaient encore les postes émet­
teurs privés et aussi la grande masse des 
auditeurs sant-fllistes aura cessé d'exister. 
Non seulement les stations cmettrlces n'au­
ront plus la libre faculté de préparer leurs 
programmes suivant l'inspiration de leurs 
imprésarios, mais 11 sera Interdit aux ama­
teurs de capter les émissions sans avoir préa­
lablement acquitté nue taxe dont le montant, 
n'«n doutons pas. s'élèvera d'année en année 
Milvant uue coutume a laquelle nous sommes 
habitués depuis l'après-guerre. 

11 ne sert ;ï rien de rC-crlmlner: il est trop 
tard. Seule, ta coupable Indifférence dit plus 
grand nombre poos vaut ce lamentable ré­
sultat. SI les associations d'amateurs sans-
Allâtes groupaient dans chaque ville la pres­
que totalité des auditeurs, alors que 1* plu­
part du temps elles n'eu comprennent même 
pas dix pour cent, 11 est certain que leurs 
voix auraient été entendues et que 1* projet 
gouvernemental se présenterait aujourd'hui 
sous un tout autre aspect. Quand donc les 
»zoïstes jouisseurs sortiront-Us de leur insou­
ciance? Ce premier appel à leur portc-
ruonnaie aura-t-il pour effet de les assagir? 
Nous le souhaitons. Plus que jamais les stns-
flttstes tlolveut comprendre ft présent la né­
cessité de se sentir les coudes atln d'éviter 
ciue s'avilissent les programmes de nos pos­
tes français, et empêcher que l'inquisition 
domiciliaire devienne à toute heure du jour 
une menace perpétuelle. 

Si nous examinons eusemble. ce qu'on 
veut bien nous faire connaître dés & présent, 
quant a la manière dont nous serons «accom­
modés », avant d'être mangés, nous 7 
voyons ceci: 

L>'abord deux promesses : La première con­
cernant le choix des programmes, lesquels 
composés ou « visés » par la seule compé­
tence des «Comités consultatifs» (?) se­
ront obligatoirement parfaits, ou du moins 
considérés comme tels par leurs auteurs. La 
seconde concerne la limitation de la publi­
cité, laquelle ne demi plus dépasser In durée 
du dixième de l'audition. Cette idée excel­
lente en soi risque fort de n'être jamais 
appliquée. 11 est plus que probable eu effet 
que les rayons X. les huiles Y, les meubles Z, 
etc., saurorft toucher la corde sensible, et 
qu'une taxe, ou une surtaxe à la publicité 
radlopbonique, uous aura vite restitué l'obli­
gation d'entendre vanter les qualités Incom­
parables de ces produits. 

A part cela, le futur statut ne noua pro­
met aucune amélioration de la puissance ou 
de la syntonic des postes d'Etat. Paris 
P.T.T. continuera comme par le passé à 
vagabonder a 10 ou 20 mètres de la lon­
gueur d'onde qu'il s'est fixée pour le prin­
cipe, la Tour relaiera tantôt bien, tantôt mal 
l'émission des P.T.T.. les postes à arc et à 
ondes amorties terriens et côtiers hacheront 
toujours les auditions û vingt ou cent kilo­
mètres alentour, et liberté complète restera 
a. ^rdée aux concessionnaires des services 
publics, tramways, centrales électriques, 
télégraphes et téléphones., voire même aux 
t ' jples particuliers, d'empoisonner l'eéther» 
de toute la gamme variée des « parasites » 
dits Industriels! • 

Mais, eu revanche les « galéneux » de­
vront acquitter un taxe de 10 fr. par an, 
tandis que les « lampistes », ces nouveaux 
riches de ta T.S.F., paieront 20 fr. si leur 
poste récepteur comporte moins de 3 lampes, 
40 fr. s'il eu a quatre, 80 fr. si le poste ultra 
sjr'ect comporte plus de quatre lampe- ' 

Cette classification des sans-filistes est tout 
à fait arbitraire. Outre qu'elle prête i la 
fraude et incite aux mesquines délations en­

tre .oisins, il est illogique tic placer sur le 
même pied d'égalité le possesseur d'un poste 
du commerce et l'amateur-bricoleur. On pour­
rait admettre à la rigueur qu'une taxe frap­
pât les postes vendus puisque ceux-ci sont 
d'un type bien déterminé et capables de 
fonctionner avec un nombre maximum de lam­
pes, mai» comment définir le poste-caméléon 
de l'amateur qui ne comprend que deux lam­
pes aujourd'hui, en comptera huit demain, 
alors que le mois suivant la super-réaction 
sur nne seule lampe aura toutes ses préfé­
rences ' 

Comment déterminer lo nombre de lampes 
d'un poste récepteur 1 

Dans l'esprit même de la future loi, c'est 
la « réception » de la téléphonie sans ni qui 
est taxée, or la réception proprement dite est 
terminée après passage dans la lampe « détee-
trice ». L'amplification facultative après « ré­
ception » ne saurait être taxée. Il y a donc 
tout lieu de supposer, et il ne peut en être 
autrement, crue le poste à cinq lampes com­
prenant deux amplificatrices basse-fréquence, 
après réception sur la détectrice devra être 
considérée comme poste récepteur à 11 lampes, 
alors que le Radio-modulateur constitué par 
une bigrille, trois moyennes fréquence et une 
détectrice, 6era logiquement taxé comme poste, 
à cinq lampes. 

S'il en était autrement, tous les posses­
seurs d'amplis basse-fréqueuce a lampes 
pourraient être taxés au même titre que le» 
sans-filistes car il devrait être interdit d'aui-
plifler les vibrations du ptek-up du graino-
phone, ou d'intensifier la réception ou la 
transmission de la téléphonie privée, au 
même titre qu'il serait interdit aux saus-
tilistes d'amplifier l'audition obtenue avec le 
minimum de lampes nécessaires a la récep­
tion sur antenne ou sur cadre. 

Sans doute reverrons-nous bientôt comme 
Il y a sept ou huit ans, les montages -j lam­
pe* nettement séparés: d'une part les postes 
récepteurs de T.S.F. proprement dit. soumis 
à la taxe, d'autre part, les « boites amplifica­
trices » destinées au pick-up des gramopho-
nea et pouvant cou venir toutefois & l'am­
plification éventuelle des auditions de radio­
phonie ! 

Pourquoi et comment imposer les postes à 
galène? Ce genre de détection n'est guère 
employé que pour Ia# réception de postes 
émetteurs très rapprochés et, dans ce cas, la 
zincitc, le carboraudum. le sulfure de cuivre, 
les détecteurs électrolytlques, toute la série 
des détecteurs les plus bizarres « a coutqct 
imparfait » peuvent rendre tes mêmes ser­
vices que la galène, permettant ainsi aux 
auditeurs favorisés par la présence d'un ou 
plusieurs postea locaux, de se livrer aux 
charmes de l'écoute à domicile sans bourse 
délier. 

La proposition François Poncet uous dit-on, 

Îirévoit une seconde taxe qui doit frapper les 
ampes à la vente. A notre humble avis cette 

solntion serai' la meilleure, à condition qu'elle 
ne se superposât pas à la première. Que la 
vente des lampes soit réglementée, ou mieux 
que le contrôle de la production en soit fait 
par l'Etat ainsi que cela se pratique dé.ià 
pour les bougies notamment. Ce* lampes fa­
briquées par l'industrie privée pourraient être 
vendues en boites caciietées acte une bande 
indiquant la perception de la taxe à la pro­
duction, et tout le moud y trouverait satis­
faction, chacun restant libre de faire do ces 
lampes tel u>age qu'il lui conviendrait. 

RCXÉ-BAPHAlX. 

•tbarbievx • Wattrelos. — Sur verre? Oui. 
Mais tenez-vous beaucoup à ce que le verre soit 
ripoliné? Cela n'est pas nécessaire et uc peut 
améliorer l'isolement. 

P. P. à Croix. — Oui. le Tantale remplace 
l'aluminium et l'acide à 22 - 2b' la solution de 
phosphate ; n'oublies pas d'ajouter 2 à J itraui 
mes de sulfate de fer pour 100 ce. d'aride: il faut 
4 soupapes au tantale, eu série, pour remplacer 
nnc soupape plomb-alumiuium. K. K. 

PETITE CORRESPONDANCE 
ï . X. —- Il art prudent qu« »ou» voua M»UXIM 

tu prtalftbU d* U duré* «x»ct« <U votr* lerrie* tm 
vooa i d r n u u soit «u Borna mihUir» d« 1» JUirU, 
toit au Bureau d« Recrufc«m«Bt, p-»ce »ux BrttwU» 
I Lille. —— t . B. Xi. — C'wt U ta «ff>t un* ftttt* 
oulta à UqualU »• heurtent bUn des aspirants •> U 
propriété, Noua ne pouront U résoudre car en f*tt 
des société* refuseront de construira dans dea condi­
tions qu'elles estimants désastreuses. Le Ministère 
établit (tbéoriquamaot, disent 1M aoaiétéi), d«a ba­
rèmes que certaines sociétés jugent ioapplicables. 
Noua se pouvons nous prononcer n'ayant aucune 
compétence an matière d'entreprise de construction. 
—— Paul et Soumit. —» Na subordonne* pas le paie­
ment de votre loyer à l'exécution de réparation» par 
la propriétaire; fsites traoehar le question psr I» 
Justice s'il y a Ueu. LocataJra ennuyé, — S'il 
aat possible, attendez encoro un peu. La commission 
de législation civile « projeté nne augmentation for­
faitaire pour les cas de sous-location, mais évidem­
ment U (sut atteudra le rote de 1» loi an pcéparatiou. 

Un ancien da la 43me. — D'abord, n'envisa­
ges ps* encore votre situation an regard d'vne loi 
qui n'est paa encore votée. Actuellement, offrci soit 
37 fr. ÔO plus la différence de certaines charges, soit 
43 fr. 50, si le propriétaire est d'aeeord eveo voua 
sur va deruier point. Nous supposons bien, entendu 
que 1 immeuble est à usage d'habitation. —— Bien-
séaJBoe. — On doit les en é'ttllUMli — P. S. B. — 
Les rhsrgcs de familles ne donnent pas droit à uee 
exonération mais à un dégrèvement. Comme vous vous 
contentes de nous donnai* le montant de l'Imposition 
sans nous faire connaîtra U salaire de base nous ne 
pouvons vous dire ai vous ares été imposé à juste 
titre. —— Titrée décadrés. — C'est à la Banque qu'il 
Û l l vous adresser. —-— Ancien combattant 84. — 
Au rerc*pteur. J*. Z>. 2*é. — La demanda de 
réduction (qui doit âtra introduite dans les six mois) 
•cal être admise même quand il y a bail écrit. — 
H. M. J. 40, — Loyer exagéré. Eanuyè AJ>. 64. 
—. Veuilles re'iro nos articles; vf.es y trouverez la 
eolution à cetu difn<*ulé. A.B.I. — i'our cons­
truire ou bien npu: emprunter I # 

V. D. Brencq. — I» Vous voulei dire une 
déclaration de location verbale? Oui si le propriétaire 
ne !'a pas fait ; 2* A Lannoy, croyons-non*. ——— 
I*. D. 34. — \» Oui, sauf à payer l'amenda pour 
défaut de t.tubre; £• Le greffier do juge de pais. 

H. T. — C'tait alors 31. Fallières; il est 
venu à Koulis.x le dimanche 9 Juillet 1911. 
Deux entêtés 34. — Même réponse. X. I» 13. 
— Nous "ignorons. Ces articles nous viennent d'une 
agence. Ennuyée 2S. — Pas de privilège, de 
ce chef du moins. Congé psr huiasier eu respectant 
les aaages locaux et arec prévenance de six mois. 
Jt.C.C.W. — Ont pour cent. plus la différence d* 
certaines contributions; cett« différence peut et»-© 
remplacée, en cas d'accord entre les parties, par uue 
augmentation forfaitaire do 13 pour tent du loyer 
majoré de cent pour cent. —— L.A. 5. — Vous d**-
vos fit ire votisj déclaration au lien de votre domi­
cile et le patron fait la aienue an lieu ou se trouva 
l'entreprise. Ennuyée 489. — Quels parents 
y a-t-il de paît et d'autre i En nous d.uuant ce rem-
saignement veuilles répéter votre question. H.L. 
942. — Quelle- mutation. Expoees-nous l'affaire. 
L. V. 31. — Non pas une réintégration, mais une vé­
ritable naturalisation. Elle vous sera accordée al les 
renseignements de moralité recueillis su coura de 
! enquête vous sont favorables. H. B. -— Ques­
tion trop vague. . A-B.J. 43. — L'article 1736 
di Code civil, stipule que la curemeot des puits tt 
ce! i des fosses d'aisance «ont i la' charge du bailleur 
s'il n'y a clause contraire. • .i-— Daonrs. — Comment 
vcules-vous que noua puissions répondre à cotte 
question générale « Comment pui*-je devenir proprié­
taire %u vttrtu de la Loi Loucheur ». S to i avons pu-

• biié une série d"articles sur ce sujot. ?î cela vous 
iuterrr-se vous pouvez demander les matera* à iiotro 
service da ventes, Wattroloa 337. — A la Gen­
darmerie ou an Bureau militaire dé U Mairie, ou au 
Bcrrateoeenr, pince des Bleuets, à Lille 

8.P. — Xo;i seulement une prévenance de six mcii?, 
j-diro qu« pour Kuubjix et si le loyer est classe 
parmi Ie« grée loyers (vous n*- uou* donnes aucun 
chiffre'), le ce ^r doit <;tre douué. pour ont dite anni­
versaire de '.'entrée dans la maison. N'oubliez pas 
que vuuri devez offrir au locataire, puisque vous n'êtes 
propriétaire que depuis peu de temps, m immeuble 
répondant sensiblement sus mêmes besoin* par ton 
prix et «s situation. P.1C.P.T). — Le projet 
doit recevoir l'approbation d'un Comité technique. Les gens de maison qui feraient 
votre affaire et cherchent une 
place lisent ou utilisent en ce 
moment nos petites annonces. 

NOUVEL! ES MIUTAIRES 

AUX ornciBM BU SBBVICB DE SANT*. 

eutfra à Pari» da la au :0 mai 19Q9. Lw ofBci( 

éiiL-fineront aur leur demande d'une 
uetim de cinq jour*, i défalquer de 
e dea périodei rérulières. Mai* cen* 

comportera aucune dépense de «oldesi 
» ni aui-un arantase de transport. 

bénéficier de la période d'instruction 
ofnV derr 

leur préaeoce effectire 
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LA PASTILLE du «ROI SOLEIL» se trouve en vonta dans toutes les phermiele» et notamment chez: 

PHARMACIE DES PRODUITS CORBEAUX, 21bi% Rue de Lannoy - R0UBAIX 
DHELLEMMÇS, 28, Granda-Rue. — GERRETH, 15. tue du Chfmin-tlc-Fer. — NOLANT. »-». rue de Tour ilng. 
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ACHAT AL MAXLML.M DM.W/.M'.' 
Dents et dentiers m6me casses. — Expertises 

Bijoux or. argent, platine. — Orfèvrerie 
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TIRAGES FINANCIERS 
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oitros suivante soat rcmb>ursJs cl Le» 73 
par 1.000 francs : ' 

2.913 2.917 6.529 
153.324 177.170 212.491 
284.27+ 337.337 131.171 
373.300 403.3S7 403.182 
436.39S 1M.274 4M.S02 410.007 ( K i l l 
510.335 520.227 333.:!M 5??.317 5S9.S46 
«24.637 661.1.30 tM.Ot» H t . M l 67 '.b43 
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1.195.301 1.208.877 
7.291.363. 
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53.993 
1.177.190 
1.230.043 

1.033.29». U 
M92.769 1. 
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25 MILLIONS 
UC LOTS NON RECLABIES 

Crédit National, Crédit Foncier. Ville de 
Paris, Ch. de fer, etc. publiées avec tous 
lea tirages (Lola et Pairs). Abonnez-vous 
un an six francs Joarnal Mensuel Tirait! 
Bureau A L n* 6, r'aub. Montmartre, Paria 

lîu mardi 22 janvier 1920 
VALEURS EN HAUSSE 

: La premier chiffre Indique le cours précèdent, et 
le second chiffre, le cours' du jour.) 
I.t Clairs*», l.:'-f>->—1.27"). — Esoarpelle, 

i.^jH— l.'JIjU. — Ligny-lvi-Aii-e, f.0.5—690. — 
UttricfHUr. i 2 î 0 — 2 . S 0 0 . — Crédit du Nord, 
1.400—1.420. — Aciéries Blsnc-Mioseron, 10S— 
lftii. — Aciéries Longwy. -J.OSO—2.725. — Aeic-
rit'j SuDir-rf-et-Meiise, J.385—SJHNI. — Donoin-
Anxln. .S.e'i.j—3.440. — Arb»l, 3!»0—MOT. — Fi-. 
ves-I.illc. •j.3ti.*i—2.3Î0. — itamomt, S40—850. 

Wauqnler. 3Ô0—i'.lio. — Dabrowa. yort, 472— 
473. — Grabownlka, pan . 1.5TO—1.580. — Ml-
lauo, part. MU—'M. — Silva Plana, actioo, li':!..Vi-
12ô. i— Tihorsl.ion. action. U51—07U. — Glaces 
et Verre» .;.:•.. S.GiAi—ï-.<i7ô. 

VALEURS EN CAISSE 

i Le premier chiffre Indique le cours précédent, et 
le second chiffre, le cours du jour.) 
Alb:. action, MO—TW: p u t , 705—791. — An-

zin. actiou. 3.805—2.8<X:. — Béibtiu», 0.:176— 
O.JÔO. — Béîùune. 10c, 0"4—012. — Blanij-, 
[ 470—i.4HS. — Bruav, tï.OH»—ti.nOO; 10c, 690-
0X2. — Curr iéres , 1.0O4— 1.5S8. — Dourge», 
2.405—2.40 '. — Lcus, 1.124—1.120. — I-iéviu, 
795—Ï8». — Licvin coup. 30. 33.800—-23.250. — 
Maries, 1.22Ô—1.217. — Nord Alais, 740—702. -
Tl.ivcncril»"-, «ï74—OOO. — Vendiu-k-Bctliune, 
jouis».. lOoH-196. - - Vcudin, cnp.. 330—320. — 
Vircuguc-XoMiï. 1.507—1.550. — Euergie Elec-
tri.iuc do Nord, 1.223—1.20Ô. — Ateliers Clian-
fkrs Cail. 708—7O0. — Escaut, 1.350—1.335. — 
Aciérie? Nord-Est, 1.710—1.005. — Franco-Belge 
Matériel Chemin de fer, 1.700—1.775. 

Dabrow». cap.. 42"—412; .i)uiïs.. 159—157. —, 
Fr.inco-Polonaisc. action. 3 i S — o l ô : part, 1.000-
1 OHO. — Grabo»nika. aition, 104^—150. — Lilic-
Bouiîièrks. action, 8 0 0 - >60i part. 1.515-1.5O0. 

Milauo. action, 4(J—S*. — Oasaltun Pétroles, 
part 4.220—1.200. — Raffinerie Pétroles, action. 

358—340. — Silva Plana, part. 1.560—1.550. — 
Ciments Boulonnais, 1.073—1.035. 

VALEURS STATIGNNAIRE8 
Anicbe, action. 3.000. — Aciéries France. 535. 

— sieneUc-MaubeuRe. 4.150. — Monte-Carlo, ac­
tion. 133. — Omnium Pétrel»», action, 12S. — 
Kuhlmsnu. U N , 

(Co.Tmamqué par le Crédit d» Nord.) 
, 1 , . .1 , ' , • ' . -T., • • " i m — -

Pendant la 
mauvaise saison 

EAU 
des CARMES 

B0YER 
En grog ou dans une infuiioa 

CWrini Alrrsd Maaatsea 

âërie au Journal oe koutiaia H Uranae-Ku. 

FEUILLETON da « JOURNAL tic ROUBAIX > 
du 23 Janvier 1929 N* 48. 

Nos actes nous suivent 
PAR 

PAUL BOURGET 

III 
— a 11 est employé dans une banque M. 

Philibert, n'est-ce pat ? » 
— c Oui, «u bureau V du Grand Comp­

toir. » 
'— « Lui aussi. » dit Patrick, « est habitué 

à traiter des affaires d'argent, et roui 
voyez... » , 

— « J e rois que sa femme et lui ne peu-
eent qu'a leur tatcrtit. Si cet argent vient 
d'un débiteur du père, la moitié lui revient 
i lui, le nia. » 

— « 8a femme? Il est doue marié? * 
— < Pour mol, oui. Pour voua, non. Il vit 

maritalamant avec o n dactylographe de M 
banque, et 11 ne l'épouse pat. Elle eat divor­
cée, a 

« Moi, • eoBCint-U avec un sourire de 
méprisante Ironie. « le tult reconnaissant 
aux bourgaoU d* ce type. Le dégoOt toulevé 
par leur fausse morale dan« lea fîmes géné­
reuses uoue t'ouqiiift't de» partisira. Ce phn-
ri.'aisiue de ton oncle a pins fait que tout 
nos raisonnements pour l igner Marle-Jtanna 
à noa idées. » 

Cetta oonvertation avait amaoé les deux 
nommât Jusqu'à l'extrémité, dt U tut d* 

Bellechasse, qui aboutit à la Seine. Ht se 
séparèrent, et là, de nouveau, Patrick ne 
supporta pas le voisinage du fleuve accusa­
teur. Il traversa le pont de Solfûrino tète 
baissée, d'un pas rapide, sans egarder l'eau, 
et. tont de suite, il s'engagea dans le jardin 
det Tuileries. U avait besoin de solitude 
pour «e reprendre, au sortir de cet titra use 
entretien où il avait senti son Interlocuteur 
l'étudier si attentivement, et il raisonnait : 

— « Martial Péteuse me soupçonne. 11 a 
t^uté un effet de surprise qui n'a pas rûussi. 
Recommencera-t-il ? C'est peu probable. 
Mai* ton attention est éveillée. 

Le plus sage serait que je suive le conseil 
de Mgr Rougier et que je disparaisse... 11 
est certain que Philibert Croissy exigera les 
cinquante mille francs qui lui reviennent sur 
les c*nt, et la mère Unira par garder les 
cinquante mille autres. Kilo a trop montré, 
tout à l'heure eucore. sa uostaljjie de sa 
province, comme il dit. :-;l!e veudra le ma­
gasin. L'Ile partira eu emmenant sa petite-
fille. 

Mon procédé pour leur faire .eulr cet 
argent était 1* pins sûr : un mystère total, 
eana aucun Indice matériel que lea carac­
tères de la lettre, tapée sur une machine 
américaine. U t'en rend tellement, de cet 
mac-ntne* a Parla. 

Et même eusse-Je trahi mon secret, quand 
Martial Poreuse me parlait, qu'arrlvalt-H? 
Mme Croissy me rendait l'ar;cnt tact asso­
cier d'aucune manière !e nom de Millier à 
celui de i're*uoiry. Mais je ne l'ai pas trahi. 
Cet argent ne sera pas rendu. Marie-Jeanne 
quittera Paria. La province la reprendra. EU* 
ne subir» plus ces terribles influences. Cette 

conséqucuce-là, du moinJ, scia réparée. Que 
puis-je de plus ?... » 

Il s'était, en proie à l'épuisement moral qui 
suit les trop fortes émotions, assis sur !c 
même banc où il agonisait l'autre jour. Marie-
Jeanne lui était, depuis ce moment, et pres­
que de minute en minute, entrée davantage 
daus le coeur. Sa vision d'elle se faisait de 
plus en plus précises et toujours plus atten­
drissante. 

Il la revoyait telle qu'elle lui était apparue 
le premier jour dans l'étroite boutique- si 
tiue. si réservée puis, la seconde l'ois, quand 
il était revenu, la soudaine défiance de ces 
mêmes beaux yeux, et, après la conversation 
avec Edouard Péteuse, la sympathie qu'il 
avait lue dans ces prunelles, celle d'une parti­
sane passionnre qui rêve de conquérir ù sa 
cause une nouvel adepte. 

U se retrouvait auprès d'elle à la cour d'as­
sises. Il s'épouvantait de la sauvagerie do son 
exaltation. U s'attendrissait au souvenir de 
sa défaillance devant l'affreux spectacle de 
Sitnikoff s'empoisonnant. Il était d^ nouveau 
dans l'automobile, la ramenant au gîte, la pro­
tégeant. Ah ! comme U l'avait aimée durant 
oes quelques instants où, seul avec elle, une 
fièvre le 'tenait t II en sentait encore la orû-
lure, et, de nouveau, un sursaut le secoua, 
eelm dn remords qui, la veille, dans cette 
voiture l'avait empêché de seulement toucher 
la main de la jeune Bile, à demi évanouie. 

Brusquement, il se leva et se mit à marcher 
vers «on hôtel cornue un malfaiteur qui 
s'échappe après M forfait! et il es.s.iyait 
d'exorciser t-o eiiminel désir en roprenant ton 
rêve du bienfait réparateur. Il su forçait à se 
représenter ce que serait l'existence de la 
jeune, fille si la.grand'mère acceptait l'arjeut : 

— « Les deux femmes habiteront donc près 
de Fougues, dans une de ces charmantes mai­
sons comme j'en voyais par la croisée du 
wagon qui me ramenait de Xevers. Elles au­
ront uu petit jaidiu sous leurs fenêtres. Il y 
a dans la nature une telle fores d'apaise­
ment. Je l'ai tant constaté eb?3̂  mon pauvre 
père, quand nous passions de Chicago à no­
tre villa de Highland Park. Cette force 
s'exercera sur Marie-Jeanne. Klle garde des 
parents a Pougues et aux environs, uae l'a-
mille. Elle la fréquentera. Jolie comme elle 
est et si jolie, elle plaira. Qui sait ? Peut-
être reneontrera-t-elle quelqu'un qui lui plaira 
ainsi. Elle se mariera... Je l'aurai sauvée,.. « 

Il se les prononçait intérieurement, en se 
les répétant, ces derniers mois, pour ne pas 
permettre que] l'idée de ce mariage se fixât 
dans son esprit. Elle lui faisant trop mal. Cet 
effort même pour la chasser la lui rendait 
plus réelle et plus douloureuse. 

11 allait subir une de ces crises de jalousie 
imaginative qui s'avivent, chez les jeune» 
hommes, chastes et vibrants comme lui, de 
toute l'ardeur de leurs passious comprimées. 
Une haine montait en lui soudain contre cet 
inconnu qui la lui prendrait. La cérémonie se 
peignait devant ses veux : l'église où elle 
entrerait, tont en blanc, ave' ce profond re­
gard qu'elle avait dans les minutes d'émotion, 
et, tout de suite, ce tableau cédait la place à 
un autre, celui d'un enfant dans ses bras qui 
ressemblerait à sa mère et à qui souriait ee 
même inconnu, et c'élait de nouveau, dans le 
cœur de Patrick, un Ilot de haine contre ce 
bonheur qui sentit pourtant ton ouvre, qui 
rachèterait un peu, bien peu eucurc le crime 
du Parvis Xotre-Danie. 

I * noble garçon avait honte de sentir a":nsi. 

Les âmes d'une certaine qualité se reprochent 
une mauvaise pensée, même involontaire, non 
moins sévèrement qu'une mauvaise action. 

Ou s'en souvient : il ne s'était permis de se 
laisser aller aux émotions orovoquées en lui 
par Marie-Jeane malgré l'avertissement de 
Mgr Itougier, qu'en y voyant une occasion 
de dévouement. Mais détester l'idée qu'elle 
pût être heureuse par uu autre, quelle vile­
nie ! De la discipline religieuse, observée trèt 
tard dans sa jeunesse, Patrick gardait le 
besoin de ne pas se mentir. C'est la vertu que 
produit en nous l'examen de conscience quand 
il e.-t, ainsi le veut l'Eglise, quotidien, exact 
et profond. , 

« Comme je l'aime mal ! » se disait-il. Et 
il avait le courage d'ajouter : « C'est le signe 
que Mgr Rougier avait raison et que je ne 
dois pas l'aimer... » Et cette même sincérité 
lui faisait se dire encore : « Mais est-on libre 
d'aimer ou de ne pas aimer ! On m'aurait tant 
étonné, à Cambridge, lorsque j'ai pris la réso-
h'tion de partir, si l'on m'avait annoncé que 
j'éprouverais ce que je n'ai jamais éprouvé, 
même quand j'aimais Ruth Davies. Quand je 
l'aimais î Non.Jo croyais l'aimer. » 

Des souvenirs surgissaient dans «on esprit, 
dont l'attendrissement le détendait un peu : 
ses premières rencontres avec Rntb et leurs 
conversations à la porte de Simmonê CoUegt, 
la communauté de leurs idées, leurs fian­
çailles. 

11 la revoyait malade, puis I la portière 
de son M'aïon, quand elle était partie pour 
Colorado Sprimg», et, auparavant, celte étran-
ge scène où elle lui avait rendu sa parole, 
parce qu'elle con-idérait comme coupable de 
se marier, étant tuberculeuse. 

11 l'avait admiré,: de ce sacriuco plus qu'il 

n'en avait souffert, — preuve qu'ils ayaieat 
eu ensemble une idylle d'intelligence et non 
pas de passion. Une autre image ee préten.-
tait, celle de son père, le jour où un télé­
gramme leur avait apprit la mort da la jeone 
fille et le regard touchant dont le veuf enve 
loppait son fils. Une reconnaissance s'émut en 
lui pour cette pitié et il se retrouva, pout 
quelques-minutes, dans l'état de ferveur où 
l'avait jeté la lecture de la confession. 

— «Mon père d'abord, » se répéta-t-i! 
mon père seul ! 

Il était rentré à son hôtel sur cette volonté 
de tout immoler à son devoir de réparation 
Momentanément, le vertige de tont à l'heun 
était suspendu. En déjeunant, comme il lui 
arrivait dans ses heures de tronblo intense 
seul dans sa chambre, l'écheveau de ses rémi 
niseenecs continuait de se dévider,' 11 revivai. 
les teins de Harvard, il assistait an cours de 
William James, et une impression toute ré 
eente se mêlant aux anciennes, Je visabe puis 
sant et comme goutté de pensées du docteu 
Courrioles lui apparut : 

— « Je n'ai rien à taire cet après-midi, — 
si j'allais le voir f » 

Il n'eut pas plus tôt conçu cette idée qu'i 
oherchait dans ton portefeuille U carte don 
née l'avant-veille par le psychiatre. Cette vitit, 
tromperait on peu le vide det heurea q«'i 
allait natter tout seul, ne pouvant ni retnv 
ner me Las-Cases ce même jour, ni s'enfer­
mer, encore si bouleversé, dans nne biblio­
thèque. 
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